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8-2 LE NOUVEAU ¦.

BILLET DE RONCEVAL

clLn grand pianiáte
Les gens de la noee à Octavie, Ia fille an

gros Jacques, n'ont jamais su le fin mot an

sujet du pianiste qui les a abreuvés de

musique. Si le fils au taupier n'avait pas
rencontré ce phénomène au cours de répétition,
ce serait un mystère à jamais scellé, et ce

serait dommage
Donc, le samedi matin, jour de la noce, le

cousin Maurice. une sorte de vieux garçon
qui sait tout faire, s'en allait à Lausanne, avec
une mission de première à remplir : ramener
un pianiste à n'importe quel prix, parce que
l'Octavie roulait de la musique. Un point,
c'est tout I Il s'est lancé dans une boutique
où l'on vend tout ce qui fait de la musique,
ce qu'ils nomment des instruments, sans parler

des partitions.
La conversation s'engage :

— Bonjour. Mademoiselle.

— Vous désirez

Là, Maurice avait la langue qui lui brûlait
de dire : « Vous ». tant la pernette était jolie.
Hien que sa voix était une musique et
toute sa personne était harmonie Seulement,
le cousin Maurice sait vivre.

Il reprend :

— Avez-voiis des jolis morceaux de piano Y

Quelque chose ile ravigotant : c'est pour une
noce, des gens qui sont gais

La jeune beauté sourit :

— .-Hors, de la musique de danse

Et la voilà partie vers une étagère,
revient arec une brassée ile morceaux,
le brave Maurice dévoile doucement ses

jets :

— Charrette ça a l'air dur à jouer
Il feint de prendre son courage à deux

mains :

— Vous pourriez me rendre un grand
service : il faut que je leur ramène un pianiste.
Ce serait formidable de rentrer avec une
pianiste. Savez-vous jouer Et pi, vous savez,
on vous nourrira bien et on vous payera, tom
ce que vous voudrez

La pernette a ri, tout franchement :

elle
Là,

pro-

— Oh non, mais si vous roulez, j'ai mon

frère qui est un as, il est libre dès midi. Vous

me donnez l'adresse et, avec sa moto, il
est bientôt.

Suffit qu'on était à la fin des hois-d'œuvrt,
à la Couronne, quand on entend une sorte di

tonnerre qui se rapproche, pour s'arrêter mi

(levant le perron. Curieux comme on est, on W

lance à ta fenêtre, et l'on aperçoit un
escogriffe dans les deux mètres, ii cabillon «il

une moto à su taille, et qui criait :

— C'est ici la noce
Rassuré, il n'a fait qu'un saut. L'instml

d'après, le piano était en branle, et comment-
Ce type doit être fait exprès, on n'a jamaii

pu comprendre où il prenait la force. El son

un raté
La fin du repas a été manquée. on a mam

trop l ile Les jeunes brûlaient d'envie di

danser et il fallait accélérer... Pour de lu

gaité. ça .'

Le pianiste s'est mis à chanter des nira di

l'antre monde, de l'Amérique, bien sûr, et |"

en anglais Jamais au monde il y a eu i""'

noce où l'on ait tant dansé, et jamais U"

piano n'a mené un détertin pareil. Juli*

disait :

On sent le brûlon. ça serait pas des jo'1

le piano qui chaufferait
Le plus beau, c'est que le pianiste ne sur-

rêtait pas pour lamper une goutte ou mauger

une moreel... Il fallait le voir joner il um

main, lapant des deux pieds, pendant qu'il 11

ravitaillait de l'autre.
1 rai. des gens comme ça. c'est une jord

de la nature
St-Vrbain

Noire fan/are à nous, elle esl
rudement bien servie chez

Fœtisch frères s.a.
à Lausanne (Caroline 5)
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